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epuis quelques mois, une dØli-
cate rØflexion a ØtØ relancØe au 

sein de l�Union europØenne (UE) sur le 
thŁme « sØcuritØ et dØveloppement »1. 
Les intentions des dirigeants europØens, 
actuellement quelque peu confuses, 
semblent en effet devoir Œtre reprØcisØes 
à la suite des Øvolutions gØostratØgiques 
rØcentes. Certains acteurs du dØvelop-
pement s�inquiŁtent d�un possible chan-
gement de prioritØ : la sØcuritØ avant 
le dØveloppement 2. Le 11 septembre 
a ØtØ l�ØlØment perturbateur dans une 
Øvolution des concepts dont l�origine 
remonte à plus de vingt ans.

Au temps de la Guerre froide jusque 
dans les annØes 80, c�est la « sØcuritØ 
internationale » qui prØvaut, comprise 
essentiellement comme la protection de 
chaque État disposant d�une souverai-
netØ nationale et de moyens militaires 
pour se dØfendre. C�est un Øquilibre de 
forces entre pays, ou blocs de pays al-
liØs, qui est recherchØ. La consØquence 
en a ØtØ, d�une part, une course aux 
armements, et d�autre part, l�absence 
totale de prØoccupations relatives aux 
droits humains et à la situation interne 
des États, dans le cadre du droit inter-
national.

Peu avant la chute du Mur, Mikhaºl 
Gorbatchev avait plaidØ pour une « sØ-
curitØ commune ». Avec la disparition 
de l�URSS en 1991 et la fin de l�oppo-
sition Est-Ouest, s�ouvrait une nouvelle 
Łre des relations internationales dans 
laquelle la « sØcuritØ collective » pouvait 
enfin se rØaliser dans le cadre des Na-
tions unies. La course aux armements fut 
stoppØe et la situation interne des États 
commença à Œtre considØrØe comme 
pouvant avoir des consØquences sur la 
paix et la sØcuritØ internationales.

Au mŒme moment, la nature des 
conflits changea. Le nombre de guerres 

Pas de développement sans sécurité,
ni de sécurité sans développement

entre États diminua, contrairement à 
celui des conflits intra-Øtatiques cau-
sant toujours autant de victimes parmi 
les civils. D�oø la reconnaissance au 
dØbut des annØes 90, sous l�impulsion 
de certains pays comme le Canada et 
le Japon, du concept de « sØcuritØ hu-
maine ». Au sens strict, il s�agissait d�in-
troduire l�idØe que la responsabilitØ de 
chaque État implique d�assurer la sØ-
curitØ individuelle des personnes, alors 
que jusque-là, le droit international ne 
concernait que la sØcuritØ des États. 
Par la suite, une interprØtation plus 
large introduisit sept types de sØcuritØ, 
comme le prØsenta le Programme des 
Nations unies pour le dØveloppement 
(PNUD) en 1994 : Øconomique, alimen-
taire, sanitaire, environnementale, per-
sonnelle, communautaire et politique.

La nouvelle conception 
du développement

ParallŁlement, la conception du 
dØveloppement connut elle aussi une 
Øvolution. Jusque dans les annØes 80, 
le dØveloppement se limitait à la re-
cherche d�une croissance Øconomique 
rapide qui fut rarement atteinte. C�est 
ainsi qu�apparut la notion de « dØve-
loppement humain » ØvoquØe pour la 
premiŁre fois par le PNUD en 1990 
dans son indice de dØveloppement 
humain basØ sur trois mesures : la santØ 
(espØrance de vie), l�Øducation (taux 
d�alphabØtisation) et le niveau de vie 
(PIB par habitant). Depuis 1990, le 
PNUD publie ainsi chaque annØe un 
classement des pays avec leur indice 
de dØveloppement humain.

C�est donc vers le milieu des an
nØes 90 que la jonction entre les con

Vient de paraître




